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D'une façon générale, les organes 
londoniens estimant que, quelle que 
soit la nature de l'accord conclu entre 
ies gouvernements français et Italien. 
ce sera un pas décisif  vers un éclair- 

rancissement  de  l'atmosphère  politique  de 
/    l'Europe vers la paix. 

e en Antriebe... 
La Presse autrichienne tout entière 

manifeste la satisfaction que lut cause 
la perspecttive de l'entrevue Laval* 
Mussolini et la tournure prise par les 
négociations franco-italiennes en ce 
qui concerne r Autriche. ■ 

Ltdee d'un pacte danubien de non 
Immixtion que la France- et l'rtnne 
proposeront a la signature des autres 
Etats, est saluée par l'opinion autri- 
chienne comme particulièrement heu- 
reuse, non seulement parce qu'un tel 
pacte est de nature * consolider l'indé- 
pendance de l'Autriche, mais encore 
parce qu'un refus éventuel de la part 
de l'Allemagne d'y participer, mettrait 
la Reich en marge de la cooperation 
européenne et la placerait dans une 
.situation particulièrement delicate a 
l'égard des autres grandes puissances 
C'est bien d'ailleurs sur l'attitude 
qu'observera l'Allemagne, que se con- 
centre  l'attention  a  Vienne. 

...ainsi qu'en Roumanie 
Dans les milieux politiques roumains 

on se réjouit de l'évolution favorable 
des pourparlers entre Rome et Parts. 
On voit, en effet, dans le rapproche- 
ment franco-italien qui se dessine, un 
facteur essentiel pour ta consolidation 
de la paix en  Europe centrale. 

On suit les négociations en cours 
avec d'autant plus d'intérêt que la 
Roumanie est susceptible d'être com- 
prise, d'une manière ou d'une autre, 
dans un système diplomatique destiné 
a garantir l'indépendance de l'Autri- 
che. 

Par contre, en Allemagne, 
on est réservé et déçu 

Quelque peu déçue par l'annonce du 
voyage de M. Pierre Laval à Rome, la 
Presse allemande cherche à atténuer 
l'impression produite par cet événe- 
ment. 

Avec un certain embarras, elle Insl 
nue qu'il sera sans doute difficile de 
trouver pour régler la question de la 
garantie de l'intégrité des pays danu- 
biens, une formule absolument satis- 
faisante. 

Une adresse des A. C. à M. Laval 
M Henri Plchot, président de l'Union 

fédérale des Anciens Combattants, a 
adressé a M. Pierre Laval, ministre des 
Affaires étrangères, le télégramme sui- 
vant : t L'Union fédérale des anciens 
combattants qui. dès le début de 1033. 
avait préparé sur le terrain t combat- 
tants i la collaboration franco lu» 
lienneavec le concours chaleureux de 
M Herrw de Jouvenel. vous adresse ses 
vives félicitations pour le succès de la 
négociation présente et vous accompa- 
gne de ses voeux ». 

HIPPISME ET BIENFAISANCE 

LA RÉOUVERTURE 
des Usines « Citroën » 

Une partie da personne) a repris 
le travail hier matin 

On sait que ta <8oelé*é das names Ci- 
troën, quai de Javel. fermée depuis les 
fêtes de Noel, devait rouvrir ses portes, 
hier, pour uns repris* partielle du tra- 
vail. 

Hier matin, dès la premier« heure. 
un service d'ordre très discret avait été 
organisé a la porte des ateliers ; il était 
composé de gardiens de la paix, sous Ja 
direction du commissaire d'arrondisse- 
ment du quartier. La rentrée s'est effec- 
tuée à partir de 7 heures: beaucoup 
d'ouvriers qui n'avaient pas reçu die 
carte postale leur fixant le Jour et 
l'heure de la rentrée aux ateliers, 
s'étaient rassemblés aux abords de 
l'usine. 

A 8 heures, on ne signalait aucun in 
savant. 

Dans d'autres usines, notamment a 
Clichy. 150 ouvriers ont été embauches 
a Levallols. 800 et à Saint-Ouen. 800 éga- 
lement Devant chaque usine, des grou- 
pes d'ouvriers se pressent, attendant de 
l'embauche Puis, à 8 heures, les ouvriers 
n'ayant pu teussir a se faire embaucher 
se sont rendus dans des salles avotsi- 
nantes et ont tenu des réunions. 

On ne signale aucun incident. 

D'antres rentrées auront lieu 
à partir d'anionrd'hm' 

Un peu plus de S 000 ouvriers ont re- 
pris le travail hier matin, a 7 h 30. dans 
les différentes usines des établissements 
Citroen. Ce sont, pour la plupart, des 
magasiniers. Quelques unités nouvelles 
sont convoquées pour ce matin, mais les 
ouvriers spécialistes renretront en masse 
a partir de lundi prochain. 

Hier matin, rue Bâtard, notamment. 
nombreux étaient les métallurgistes qui. 
répondant A l'appel de la Federation uni- 
taire des métaux, étaient venus aux 
nouvelles Ils ont discuté avec leurs ca- 
marades porteurs de la carte rouge, qui 
les convoquait pour hier. puis. A l"heuru 
de la rentrée de ces derniers, sont ailes 
sans incident notable, tenir un premier 
meeting dans une salle du quartier de 
Javei 

LA MORT DUNE ACROBATE 
QU'AIMA UN MAHARADJA 

La police de Vienne publiait, hier, 
qu'une jeune et belle acrobate célèbre 
en Autriche. Olga Rohn, âgée de 23 ans. 
s'était donné la mort en se jetant dans 
1« Waag. 

Cest là le tragique épilogue d'un ro- 
man d'amour qui avait débuté, l'été der- 
nier, à Plstyan Dans cette ville, Olga 
Rohn avait fait la connaisse nos du ri- 
chissime manaradja de Rangpur. dont 
elle s'éprit aussitôt. 

Celui-ci donna, de son côté, les mar- 
ques d'un vif attachement. Il lui assura 
une existence fastueuse, la comblant de 
richesses. 

Si bien que la Jeune fuie crut que le 
prince ferait d'elle son épouse et ramè- 
nerait aux Indes. Hélaa 1 un Jour. U dis- 
parut 

U laissait d'ailleurs à Olga Rohn une 
petite fortune Mais ce n'était pas cela 
qu'elle avait rêvé En quelques Jours 
eUe dilapida tout son avoir Et quand 
as fut évanoui le dernier souvenu* ma- 
tériel de l'homme qu'elle avait folle- 
ment aimé. Olga Rohn. au bout de son 
désespoir, accomplit le geste fatal... 
—   - — —s» 

LE CADAVRE D'UN HOMME 
ASSASSIN? DANS UN SQUARE 

A PERPIGNAN 
Hier matin a été découvert, dans un 

square, le cadavre d'un homme portant 
one corde au cou et attaché aux genoux 
par une autre corde On a relevé sur la 
tête et sur le visage de nombreux coups 
Les constatations de la police établis- 
sent qu'il s'agit d'un assassinat. La vicu- 
na portait sur elle des papiers au nom 
«s> Valentin Aleya. né le 7 mal 18t6. à 
Haverches (Sapagne) ai demeurant à 
Perpignan. 

LE COLONEL PICOT, 
président des « Gueules 

Cassées », parle 
du « Sweepstake » 

luxembourgeois 

Méprenant an heureux précèdent 
créé sa 1934. la Croix Hong« luxem 
bourgeois« a organisé, pour t« ,5 |&n 
vier 1934, un second sweepstake Un 
connaît te principe de rette loterie, 
dont les numéros gagnants sont déter- 
mines par la claasem«nt d'un« course 
de chevaux. Le. premier sweepstake 
luxembourgeoise se jouait sur le Prix 
du Président de la Hépubllgue. a 
Auteull ; le second se jouera sur le 
Uruiid Prix de Nice, qui se courra le 
£0 janvier 11*35. Nul n'ignore non plu* 
les buts de bien falsa nu a qua poursui- 
vent les organisateurs. Niais on ue 
saurait trop insister sur le beautémul 
finale de charitable solidarité qua 
donné ta Croix-Rouge luxembourgeoise 
en associant aux benefices les belles 
œuvres françaises et belges de mutiles, 
et notamment les • (lueules Cassées ■ 
l'Office National des invalide» beiges, 
les Aveugles de guerre...    . 

Qui donc eût été mieux qualifie pour 
nous parler de l'entreprise généreuse 
de nos amis tuxemhourgeuis que le 
colonel Picot, president de l'Associa 
tion des ■ Gueules Cassées • T Le sujet, 
d'ailleurs, lui tient à cuaur : 

— Songez, nous dit-il.' que la Crolx- 
Rouge luxembourgeoise nous- a béné 
voiement ofïert cette participation a 
ses bénéflres. C'est vous dire de quelle 
sympathie jouit la-bas la France. J'ai 
beaucoup voyagé en Europe comme en 
Amérique, mais J'ai rarement rencon- 
tre tant de compréhension et d'allée- 
tion désintéressée à notre égard que 
dans ce peut pays si proche, que nos 
compatriotes connaissent si peu, et où 
notre propaganda est pourtant inexis- 
tante. Or, savez-vous qu U ex i s t e a 
Luxembourg une association nom 
breuse qui s'est donne pour tâche 
d'apprendre ' aux siens nos vieilles 
chansons de terroir. Et n'auriez-vuua 
pas été ému, comme Je l'ai été moi- 
même, en entendant, un soir dans une 
brasserie, tous les consommateurs re- 
prendre en chœur un ancien refrain 
de notre Midi lancé par quelques jeu- 
nes gens T 

• La première offre de participation 
aux bénéfices du sweepstake nous 
avait été faite, à M. Scapmt. président 
de l'Union des Aveugles de guerse, «t 
a moi. Nous avons Jugé bon, cette an 
née. d'en étendre le bienfait aux Am 
pûtes de France qui, récemment grou- 
pés en fédération, disposent de peu 
de fonds pour alimenter leur caisse 
de secours, ainsi qu'à la Fédération 
Nationale des plus grands invalides... « 

Et I» colonel Picot de conclure en 
exprimant a nouveau sa reconnais 
sance et celle de ses camarades pour 
la Croix-Rouge luxembourgeoise, qui 
• a l'heure ou la situation budgétaire 
a Imposé au gouvernement des econo 
mies massives ». apporte un« aide pré- 
cieuse aux mutilés français. 

LE PROCES 
D'HAUPTMANN 

S'EST POURSUIVI HIER 

UNENERGUMÈNE 
TENTA DE FAIRE 

DERAILLER UN TRAIN 

II  avait auparavant, essayé 
de faire un mauvais parti 

à lu fi'a,«-o*rrière 
Sur la vola ferrée de Vttry-le-Francois 

a Bar-sur-Aube. au passage à niveau de 
Chassencourt, mercredi, vers midi, un 
nomme Henri Oudin. age de 4> ans, 
après avoir essaye de faire un mauvais 
parti a la garde-barrière, Mme Qradefer, 
3ui s'etakt barricadée chez alla, tenta 

e faire dérailler un train de voyageurs 
en calant de gross«« pierres rur les 
aiguilles de manoeuvre 

U avait pri« la précaution de recou- 
vrir les pierres d'herbes sèches afin de 
les rendre invisibles au mécanicien du 
train. 

La -garde-barrière arriva assez tot pour 
prévenir tout accident. 

Tandis que les gendarmes de Cha- 
vanges le recherchaient. Oudln mit le 
feu â une tonne d'arrosage en disposant 
des bottes de paule a l'avant-train du 
véhicule. 

El a été ècroué dans la soirée 
Cet individu, condamne à de nom- 

breuses reprises pour teniativec de meur- 
tre, violences et rebellion inaotre un? 
veritable terreur dans les villages de la 
Marne et de l'Aube, où U s'est livré 
aux pires excentricités. 

L'ACHÈVEMENT 
DU CANAL DU NORD 

SUIT«    OS    LA    PRIMtlKI    PAS*) 

LinAeffk anrait reçu 
îles menaces de mort 

Le Jury du procès d'Hauptmann. 
l'assassin présumé du petit Lindbergh, a 
été complété, hier, à Flemington. Il 
comprend huit hommes et quatre 
femmes, dont un mécanicien, un sténo- 
graphe, un commis-voyageur, un profes- 
seur, un laboureur, un charpentier, un 
teneur de livres, une veuve, deux ména- 
gères et deux fermiers. La plupart des 
jurés sont pères ou mères de lamilie. 

UNE MANIFESTATION 
P0LITIQUEA BERLIN 

Brusquement décidée par Hitler, 
elle eut lieu i l'Opéra 

et fut étrangement mystérieuse 
La manifestation annoncée brusque- 

ment pour hier après-midi à 16 heures, 
à l'Opéra d'Unter den Linden, a Berlin, 
a pris fin peu après 17 heures. Elle 
n'avait d'ailleurs pas provoqué une 
grande sensation a Berlin, car personne 
n en avait été Informé et le public, re- 
foulé derrière le triple cordon des mili- 
ciens noirs qui faisaient la haie du 
Palais de la Chancellerie Jusqu'à l'Opéra 
et qui encerclaient cet édifice, était 
invite a circuler par les agents. 

C'est ainsi que 1 arrivée des ministres, 
en particulier de M. Goebbels, rentré en 
avion dé la Forêt Noire, du général 
Goering, en uniforme bleu gris du corps 
des aviateurs, et du chancelier Hitler, 
vêtu de sen traditionnel uniforme brun 
clair, a passé presque inaperçu et n'a 
donné lieu à aucune manifestation quel- 
conque. 

Les milieux officiels continuent s 
observer une réserve absolue sur cette 
manifestation. On se borne a déclarer 
que les discours prononcés seront 
publiés. 

Au ministère de la Propagande, on 
affirme qu'il s'est agi d'une simple ré- 
ception par le ftihrer des chefs du parti 
national-socialiste à l'occasion de la nou- 
velle année. Cette explication cadre assez 
mal avec toute les mesures prises et m 
mystère fait autour de cet événement. 

Le rappel télégraphique de personna- 
lités politiques, la participation à la 
conférence de nombreux officiers supé- 
rieurs de la Reichswehr, le fait que la 
représentation d'hier soir à l'Opéra a 
ete décommandée, après avoir figuré sur 
le programme officiel de la semaine, 
tout cela permet de croire plutôt qu'il 
s'est trten aal d'une manifestalton déci- 
dée en dernière heure. 

La presse allemande, enfin, est restée 
Lomuletemeru m-tfuite.     ■ . 
 1      »«»«»        ■■  

LES MÉFAITS DE LA MAGIE 
NOIRE A LONDRES 

H y a quelques Jours, i ne ;emme se 
suicidait à Londres pour échapper a la 
magie noire. Elle était menacée, écrivait- 
elle dans une 'ittre trouvée a coté de 
son cadavre et préférait se jeter dans la 
mort. 

Mais cette tragique application de la 
philosophie de Oriboullle amena la po- 
lice a d'étranges découvertes. Il parait 
certain que la magie noire prend à Lon- 
dres une importance redoutable pour 
1 équilibre des cervelles. Les exploitants 
de ce singulier mouvement font une 
publicité considérable » distribuant des 
livres et en organisant des sociétés se- 
crètes. 

60 MINEURS POLONAIS 
DEMEURENT VOLONTAIREMENT 

AU FOND D'UN PUITS 
Depuis sept Jours, soixante mineurs se 

sont enfermés dans la mine de Bask« 
Bendzln dans des souterrains à moitié 
mondes. 

Ils réclament les salaires qui ne leur 
ont pas été payés depuis quelque temps 
et menacent de faire la grève de la 
faim. 

Mistress HAH ft MANN   ta  Mai  du 
mewrfrier presume, avec son bébé Qui 
a râçé et qui ressemble au ewBieureux 

béoé  LINDBFRGH atsawné 

Le bruit court que Lindbergh ayant 
reçu des menaces de mort, porte un 
revoivei sur lui. et que le colonel 
Schwarzxopp. chef de la police d'tttat. 
aurait ordonné de veiller soigneusement 
sur sa sûreté. 

L'afctorney général Wilentz a tu l'acte 
d'accusation 11 a rappelé que. selon la 
loi. doit être considéré comme assassin 
tout homme causant la mort d'un autre 
dans I accomplissement d'un vol. 

Il a retracé en termes émouvants 
l'enlèvement et la mort accidentelle du 
bébé Lindbergh, accusant formellement 
Hauptmann d'en être l'auteur et d'avoir 
négocié la rançon avec le docteur Con- 
don. 

£1 a décru la découverte tragique du 
petit cadavre decompose pros de la de- 
meure de Lindbergh U s'est écrié : 

« Voilà oe qui restait du petit aigle » 
11 a requis la peine de mort Cet ex- 

posé a Impressionné vivement, le jury 
Le colonel et Mm« Lindbergh, tète bais- 
sée, réprimaient leur douleur. 

LE RENOUVELLEMENT 
DES CARTES D'ÉTRANGERS 
Le Ministre il« l'ïn'er»eur a decide 

de suapendrt fuaou'ati ter février les 
operations de rtroavejlement an car- 
te« d identité d'étrangers 

LE PAIN A 1 fr. 65 
DANS LE NORD 

A PARTIR DE LUNDI 
De taçon officiel!« on nous communi- 

que 
f La Corn mi*« ton consultait ve at ta 

tarme s'est réunie aujourd'hui a ta Pré- 
lecture, sous la présidence de M Armand 
Quillou, Préfet du Nord, assisté de M. 
Urimaud. secrétaire general. 

» Apres un échange de vues n a été 
entendu que le prix du pain serait ra- 
mené A 1 fr. 85 A compter du lundi 7 Jan- 
vier. 

» Cette décision n'a d'ailleurs qu'un 
caractère provisoire, la question devant 
être examinée a nouveau au cours d'une 
réunion qui se tiendra svant la lia du 
mois, conformément à la loi du 24 dé- 
cembre dernier   » 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

Minutére de la Justice 
sont promus ou nommés : 
Au grade de commandeur : MM. Du- 

mas, conseiller a la Cour de cassation ; 
Roux, procureur général près la Cour 
d'appel de Paris ; Payen, avocat a la 
Cour d'appel de Pans, ancien bâtonnier 

Au grade d'officier : MM Dayras. 
maître des requêtes au Conseil d'Etat ; 
Bondoux, conseiller a la Cour de cassa' 
tion : Gszier, avocat général près la 
Cour de cassation ; Rodler, procureur 
general près la Cour d'Amiens. 

Au grade de chevalier : MM Huloi, 
conseiller a la Cour de Douai ; Ramain, 
avocat général a Amiens ; Depis, procu- 
reur de la République a Betbune ; Char- 
lot, président du Tribunal de commerce 
il Abbeville ; Hautin, président du Tri- 
bunal de commerce de Boulogne-sur 
Mer. 

at>«S» 

CKEATÏ0N A MLLE 
D'UN INSTITUT DE MÉDECINF 

LÉGALE ET HE MÉDECINF 
SOCIALE 

Par décret en date du h* oéoembre 
1934, «at approuvé« la délibération du 
Conseil de ' Université de Lllk portant 
creation d'un InstiMi de médecine lé- 
gale et de médecin* «KVU« conlorme 
ment aux dispositions du décret du 31 
juille    1920, 

« La« techniciens les plus qualifiés 
évaluent a cinq cent« millions 1« coût 
des travaux restant à effectuer au 
c Canal du Nord » 

« Ca n'est qu'une avança qu'il con- 
vient de faire. Il y a eu assez d'argent 
gaspillé a travers l'Europe ; les POU- 
VOLTS Publics feraient œuvre utile et 
rémunératrice en faisant achever cet- 
te importante voie d'eau qui s'appelle 
te c Canal du Nord » 

Pour la défense de not industriel 
« Comme le Trésor serait rembour- 

sé en cinq ans, au bout de ce temps 
il tomberait dans lea Caises Publiques 
un million net par an, poursuit M. Louis 
LOUIS 

c Lea Pouvoirs Publics commeuraienr 
donc une lourde faute s'ils se déro- 
baient au devoir qui doit Leur comman- 
der d'aider notamment les houillères 
du Nord et du Pas-de-Calais à lutter 
contre une concurrence étrangère qui 
peut faire le « dumping ■ grâce à de* 
primes a l'exportation. 

« Cette situation crée les pires dif- 
ficultés aux houillères, car leurs stocks 
s'accumulent et provoquent le chômage 
dont souffrent les ouvriers mineurs. 
Ceux-ci ont leur mot à dire et ils le 
diront certainement ; Ils feront Inter- 
venir eurs représentants pour que les 
doléances conjuguées de tous les inté- 
ressés, patrons et ouvriers, soient en- 
tendues. 

c L'équipement du < Canal du Nord » 
devrait avoir un droit de priorité dans 
un   programme   d'Outillage   National. 

« Cette grande œuvre serait des plus 
profitables a toute la batellerie ; elle 
serait aussi pour l'Etat très rémunéra- 
trice. 

« Le charbon arriverait très vite à 
Paris et son pris de revient serait di- 
minué. 

c II s'agirait alors d'aménager la 
vente des combustibles d'une façon plus 
intéressante pour le consommateur quel 
qu'il soit. On mettrait ainsi un terme 
aux profits scandaleux des intermédiai- 
res et le charbon serait vendu a un 
prix plus bas aux usagers ; le coût 
de   l'éclairage- s'en   ressentirait   aussi. 

c Notre industrie métallurgique qui 
souffre, et avec elle les ouvriers se trou- 
verait plus a Taise pour réduire son 
prix de revient et lutter efficacement 
contre les concurrents étrangers sur 
tous les marchés ». 

Des salaires an lien de aeco-irs 
« Ce serait enfin ajoute notre Inter- 

locuteur, une occasion sans pareille 
d'occuper des milliers et des milliers 
de chômeurs, surtout les terrassiers, les 
maçons, les spécialistes, les techniciens 
qui sont tes plus touchés par le cruel 
chômage. 

« Et & cet effet, il n'est pas mutile 
que Je vous Indique que IM «redits qui 
saratertt affrétés à l'achèvement du 
« Canal du Nord ■ n« serviraient qu'à 
payer des saisiras «u des metier«« pre- 
mieres, du fait qu« toutes les expro- 
priations sont réglées. 

« Ain.si la mise d'urgence en état de 
navigabilité de cette grande voie flu- 
viale peut résorber efficacement le chô- 
mage dans notre région. 

« En terminant, M. Louis LOUIS dé- 
clare avec force : 

« Dites bien à vos lecteurs, qu'il faut 
à tout prix trouver le moyen de briser 
les resistances d'où qu'elles viennent ». 

« Et puis en matière de canaux en 
France et tout particulièrement dans 
le Nord et dans l'Est. Il reste beaucoup 
a faire et si vous le vou.ez bien, nous 
en causerons prochainement  ». 

Le   programme  de  la  visite-étude 
du Canal dn Nord par le« maires 

des Regiocs Libérées 
La Commission d'Etudes désignée 

par le Congrès des Maires des Regions 
Libérées pour l'examen des questions 
relatives à l'achèvement du Canal du 
Nord, se rendra sur place les 5 et 6 Jan- 
vier prochain. 

Elle sera a Noyon le samedi & jan- 
vier vers 10 h. 15. Elle y commencera 
sa visite au Canal du Nord et la pour- 
suivra par l'Ecluse de Campagne : les 
travaux de Buverchy et le Pont de la 
Route Nationale N1* M, 

L'après-midi elle sera vers 15 h. 80 
à la Maine de Pèronna ; elle visitera 
les Marais de la Somme a Pérenne-Cle- 
ry ; puis l'écluse N° Ô à A Haines. Elle 
terminera la Journée par une importan- 
te reunion qui se tiendra à 18 h. à la 
Maine de Saint-Quentin, sous la prési- 
dence de M. Lartuieu, maire de Saint- 
Quentin. 

Le dimanche, la Commission visitera 
dans la matinée la tête Nord du Sou- 
terrain de Rovaulcourt, la tranchée 
d'Avnncourt. puis M oeuvre* et Mar- 
quion EU« se reunira vers 11 h. 30 a la 
Mairie de Marqulon. 

L'apres-midi elle poursuivra sa visite 
par Pilluet et Arlsujr : elle sera vers 
18 h 30 a la Mairie d'Arteux ; puis 
par Cantin elle gagnera Douai où elle 
sera reçue à 18 h. à la Chambre de 
Commerce par les élus de Douai au 
cours d'une reunion présidée par M. le 
Sénateur Paul  H avez 

La Commission a invite tous let- élus 
des Régions intéressées sénateurs, de- 
putes, conseillers généraux, conseillers 
d'arrondissements et maires ainsi que 
les représentants des Chambres de Com- 
merce, des Chambres d'Agriculture, des 
Syndicats et Associations agricoles 
des Syndicats ouvriers, à lui apporter 
Leurs revendications et suggestions de 
même que tous les renseignements né- 
cessaires pour la documenter utile- 
ment. 

Elle espère ainsi démontrer, avec tou- 
tes précisions à l'appui, au prochain 
Congres des Maires du Nord et de l'Est 
qui se tiendra a Amiens en février, que 
l'achèvement du Canal du Nord est une 
nécessité absolue pour la vitalité de la 
région du Nord. 

LE DRAME DU BRACONNAGE DE SIVRY 

La reconstitution de I agression 
a eu lieu, hier, en présence 

des Parquets belge et français 

DE FORTES PRÉSOMPTIONS PÈSENT SUR 
UN BRACONNIER D'EPPE-SAUVAGE 

A la suite de« enquêtes menées en 
Belgique par las gendarmes de Shrry et 
en France, par les gendarmas de Trélon, 
La reconstitution de l'agression a eu 
Heu hier, en présence du parquet de 
Charleroi qui s'est ensuite rencontré, à 
la frontière, avec le parquet d'Avesnes 

La descente dn Parquet 
de Charleroi 

La première operation Judiciaire fut 
faite en presence des membres du par- 
quet de Charleroi, représente par MM 
Baufoux Juge d'instruction ; Discart, 
greffier, qui étalent accompagnés de M 
lt coiou«! Anthome. expert en balistique. 

de nous rendre compte de l'importance 
du braconnage ; les braconniers sont 
nombreux on ne dira rien a moins de 
dénonciations anonymes, vous ne trou- 
vères pas un témoin qui voudrait dépo- 
ser contre son voisin ou un habitant 
de la commune : la chasse est le sport 
favori de cette commune de l'Avesnois. 
aenommee la Petite attisée du Nord, 
c'est une distraction pour ceux qui pos- 
sèdent et un sport assez rémunérateur 
pour ies ouvriers ou  bûcherons. 

Beaucoup ont cet air rustre de la 
campagne, ce qui ne les empêche pas 
d'être prudents dans leur» declarations. 

Vers mull les magistrats avaient ter- 
miné la premiere partie de leur enquê- 
te, une  présomption  a ete  portée  en 

Les membra de» Parquets français et belge »e concertant â la frontière. 

Sur les lieux de l'agression, se trou- 
vaient les gardes Maurice Oeroyer, 
garde domanial, qui essuya les coups de 
feu, Emile Compas, qui l'accompagnait. 
ainsi que les gardes particuliers Albert 
Dubois. 63 ans, et Ernest Oorisqui. Le 
garde Oeroyer reprit l'emplacement qu'il 
occupait le soir de l'agression et Indi- 
qua la distance 4 laquelle le braconnier 
se trouvait lorsqu'il tira dans sa direc- 
tion. 

Les magistrats revinrent ensuite a la 
gendarmerie de Slvry pour continuer 
leur enquête. Environ vingt témoins, ha- 
bitant à Eppa-Sauvaae, furent enten- 
dus, notamment Edmond Mou vet père, 
53 ans ; ses fils, Victor, Emile et Ed- 
mond ;  Mme wumart, son gendre, M. 

plus A la charge de Mouvet par la re- 
levé des empreintes des pas sur le sol, 
il reste la question du chapeau et sur- 
tout celle plus importante de vérifica- 
tion des fusils et des douilles par l'ex- 
pert en balistique. Tous les témoins 
entendus à la gendarmerie de Sivry 
par le Parquet belge ne paraissaient 
nullement émus de ce déplacement de 
magistrats  et de  gendarmes. 

La rencontre des Parquets 
d'Avesnes et de Charleroi 

Au cours de l'après-midi, les Parquets 
de Charleroi et d'Avesnes continuèrent 
leur enquête tant a Slvry qu'à Epp«- 
Ssuvage, puis se rencontrèrent a la 
frontière poux se ermmuniquer les ré* 

POUR FINIR : interview de M. 
Raoul EVRARD, député du Pas-de- 
Calais, présidant du Groupe parle- 
mentaire de Défense de la Batellerie. 

U MORT TRAGIQUE 
DE DEUX MINEURS PENSIONNES 

DE L1ÉVIN 

TROMPÉS PAR L'OBSCURITE. 
ILS TOMBÈRENT DANS LE CANAL 

A LINS ET SI NOYERENT 
Dans La nuit de mercredi à Jeudi. 

M Alexandre Gilliot. 41 ans. chômeur, 
et M. Maurice Delhay, 37 ans, marinier 
à bord de i« péniche « Dole ». enten- 
dirent soudain, vers 33 h. 30. des appels 
e Au secours : » provenant du canal de 
Lens a la Deuie. à proximité de la rue 
de la Motte, à Lena. 

M Delhay. apercevant un homme qui 
se débattait dans l'eau, détacha une 
barque mais, lorsqu'il arriva à sa hau- 
teur, le malheureux avait disparu sous 
les flots 

Il ne retrouva qu'un pardessus et un 
chapeau 

M. Laforge. commissaire de police, 
qui avait été prévenu, arriva avec plu- 
sieurs agents et fit procéder dans le 
canal à des fouilles qui restèrent infruc- 
tueuses 

Vu l'heure tardive, on suspendit tes 
recherches, qui furent reprises hier ma- 
tin a la première heure 

Vers neuf heures, on parvint à repé- 
cher un cadavre qui fut reconnu comme 
étant celui de M. Joseph Ooishewski, 
61 ans, mineur pensionné, demeurant a 
Llévin, rue du Puy.de-Dôme. 

Le corps du malheureux a été déposé 

Les yenttarm.es saisissant tes pièces â conviction oui permettront d'identifier 
le coupable. 

Legros    Des   dépositions   faites,   toutes 
au plus confuses, les magistrats ne Du- 
rent tirer rien de bien interessant. 

Les témoins entendus n'étaient pas 
prolixes, ne répondant qu'à bon escient 
aux questions qui leur étaient posées ; 
ils se gardèrent bien de se compromettre 
et de moins compromettre encore d'au- 
tres Dersonnes En somme, cette pre- 
mière partie de la confrontation ne 
donna que des renseignements insigni- 
fiants. 

Le Parquet d'Avesnes sur les lieux 
Pendant que le parquet belge procè 

dait à son enquête en Belgique, le par- 
quet d'Avesnes, comprenant M. de An- 
dreis, procureur de la Republique ; Itier, 
luge, faisant fonctions de Juge d'Instruc- 
tion : Margaux. commis greffier, et M. 
le lieutenant de gendarmerie Fortin, pro- 
cédait a une nouvelle enquête en France, 
à Eppe-Sauvage. 

Le garde Deroyer. qui avait relevé des 
empreintes de pas sur le sol. lors de 
regression, donna une description totale 
de ces empreintes : ces renseignements, 
adresses au parquet de Charleroi, lurent 
transmis a M. le procureur de la Répu- 
blique d'Avssnes. 

Une perquisition eut donc Heu chez 
l'auteur présumé. Mouvet Edmond, a 
l'effet d'y découvrir les chaussures Criez 
Mouvet. on découvrit deux paires de 
chaussures, la troisième paire, celle cor- 
respondant aux empreintes était cachée 
une bottine se trouvait sur le lit et 
l'autre, un peu plus loin ; 11 fut difficile. 
sinon impossible, de faire dire aux Mou- 
vet. quel était celui qui avait porté sei 
bottines : le père et les fils chaussent 
indifféremment les trots paires de chaus- 
sures. 

M. le juge d'instruction a fait saisir 
les chaussures pour les faire parvenir 
à M le Juge d'instruction de Charleroi 
A l'effet de s'assurer si les chaussures 
correspondent bien aux empreintes re- 
levées par le garde Deroyer, les gen- 
darmes Bézln. Usquelis et le maréchal 
des logis-chef Dhérbècourt assistaient 
a cette perquisition. 

Une petite enquête personnelle dans 
le village d'Eppe-Sauvage nous permit 

sultats de leur enquête, 
l<es empreintes de pas relevées sur 

les lieux de l'agression correspondent 
bien aux souliers trouvés chez Mouvet. 
tant au point de vue des rangées que 
des modèles de clous. L'alibi fourni par 
Edmond Mouvet a été à nouveau con- 
trôlé et reconnu plus ou moins exact 
Tout ce que l'on peut dire c'est qu'il 
avait menti en premier heu. Si l'on 
ajoute aux dépositions des témoins et 
même d'employeurs de Mouvet. on cons- 
tate que ces personnes sont plus ou 
moins apparentées ou sur le point de 
l'être d'une manière illégitime dans 
leur  fréquentation. 

Quant au chapeau trouvé sur ies lieux 
de l'agression. Il reste encore à déter- 
miner s'il appartenait bien a M uvet 
Des témoins ont cependant pu indi- 
quer la couleur des chapeaux que por- 
tait habituellement celui-ci. en dési- 
enant même la largeur approximative 
des rubans. On sait aussi que quelques 
cheveux se trouvaient a l'intérieur du 
chapeau ainsi que des brins de loin. 
Des vérifications seront faites incessam- 
ment. 

Le père et tes fils Mouvet n'ont pas 
voulu dire à qui appartenait la paire 
de chaussures dont les empreintes cor- 
respondaient A celles relevées sur tes 
lieux de l'agression. Au cours de la per- 
quisition chez Mouvet. on découvrit dans 
un lit un lapin sans tête. Ceux qui sont 
soupçonnés coichaient dans un gre- 
nier ouvert à tous les vents C'est un 
véritable taudis et ils découchent tes« 
souvent. Oe n'est pas en somme une 
maison d'habitation pour eux, mais un 
lieu  de refuge. 

L'enquête continue. Elle portera main- 
tenant sur la vérification des emprein- 
tes des souliers, l'expertise des armes 
et dee cartouches ainsi que l'examen du 
chapeau et le rapprochement des che- 
veux qui ont été dévouverts Les magis- 
trats des deux Parquets se sont sépa- 
rés vers 17 h. 

L'enquête, comme nous l'avons déjà 
dit. sera très difficile. D'un commun 
accord, les deux Parquets ont décidé de 
poursuivre leurs efforts et ne désespè- 
rent pas d'arriver a découvrir le ou les 
coupables 

R0NCHIN SERA-T-IL 
TERRAIN D'ESCALE 
DE GRANDES LIGNES 

AERIENNES? 

Depots quelque temps, des pourpar- 
lers iort intéressants sont «safée 
pour faire du terrain de Ronchtn ïtm 
des plus importante champs d'aviation 

•»"«A d'une part, H « Sirtssalr ». 
crmpagnle suisse, projet* I e^1^; 
msmtoNme ligne reliant Zurich et Bale 
à Londres, avec escale a Lille <rt, d eotre 
part. La société belge « Babnna » vou Irait 
tenter l'exploitation de dent liaiwns 
aériennes : Lille-Bruxelles er LHle-Osten 
de Ce ne sont la évidemment que des 
projets, mais tes demarches entreprises 
montrent bien que. cette fois, ils pour 
raient «e réaliser. 

Une liaison 
Zurich-Bile-Londres 

Le   premier   projet,   établi   par   une 
compagnie suisse, envisage la création 
d'une ligne susceptible de relier Zurich 
et Baie à Londres. 

Le représentant de cette société. 
M. Mesmer, est venu récemment a Lille 
pour obtenir l'assentiment de la muni- 
cipalité, de la Chambre de Commerce, 
de l'Association Aéronautique et de 
l'Aéro-Club de Lilte. en vue de la réali- 
sation de son projet. 

D'après les déclarations de M. Robert 
Boitelle, président de l'A.Aê.N.F.. ces 
organismes, ainsi d'ailleurs que la Foire 
Commerciale de Lille, seraient favorables 
A une telle tentative, mais attendraient, 
pour donner leur assentiment, que la 
t Swissair s ait obtenu l'acceptation dû 
ministère de l'Air. 

En cas d'acquiescement au projet de 
réalisation. Ronchin recevrait des amé- 
nagements « ad hoc s : services de 
douanes, de météorologie, restaurant, 
salle de repos, etc... L'exploitation de la 
nouvelle ligne serait quotidienne, le 
dimanche excepté. Elle aurait surtout 
pour but de faciliter les échanges entre 
l'Angleterre et la Suisse, au point de vue 
touristique notamment. 

Les litiies Lille-Bruxelles 

et Lille-Ostende et retour 
Le second projet est mis sur pied par 

la compagnie belge la « Sabena ». dont 
le siège se trouve â Haren-lez-Bruxelles. 

Apres avoir pressenti le ministère de 
l'Air, elle a délégué à Lille MM. OodU- 
chaelek et Cocquit pour obtenir les auto, 
risations nécessaires. 

Arrivés à 10 heures, les représentants 
de la i Sabena » ont été reçus une pre- 
mière fols à la Chambre de Commerce 
par M. Delattre, entouré de diverses 
personnalités de noue aviation régionale. 
Cette première prise de contact a été 
suivie, 1 après-midi, par une conversation 
plus Importante qui eut lieu, le soir, sous 
la présidence de M. Descamps, président 
de la Chambre de Commerce de Lille. 

Entre deux, les représentants de la 
compagnie belge ont visité te terrain de 
Ronchin. qui leur a semblé c très conve- 
nable et très acceptable pour le but pour- 
suivi ». 

Celui-ci comporte l'établissement de 
deux lignes : Bruxelles-LU le et retour ; 
Lille-Ostende et retour. 

SI les résultats de l'exploitation étalent 
Jugés suffisants, le premier parcours 
serait inauguré le 1~ juin, le second le 
1« Juillet 

Les horaires seraient établis de façon 
à permettre la correspondance avec lie 
grandes lignes aériennes déjà existantes, 
et les tarifs seraient très réduits. 

Enfin, les auteurs de la proposition 
organiseraient   des   services   d autobus 
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ECHOS 
•t CARNET 

CALENDRIER    -  V*K«r««l 4 («nvlsr  tau. 
— Soleil   :  lever. 1 li   «   . .um'lwr,   16  11   i  . 
LUD«  : lever, 7 b. su ; coucher. ij ti. 4. 

Aujourd'hui  ; Saint-Kigoben. — usinais 
Sa mid-Amelia 

MITIOROLOCIE. — Station S« LUI«. — 
Observations StSkss le 3 décembre )93&, A 
18 h. : Baromètre : T7| mm. I ; baisss de- 
pot* la veille, A 18 li. : l mm. i . Xiienn... 
mètre - Frond« : toi - Uiomia . 7« . 
Maxima : 10.1 ; Etat Hygrométrique : Wi -. 
Hauteur d'eau tombé« depui» u velll«, « 
1S b. : 0 mm. v ; Direction du vent : Ouw', 
Fores . faibl« ; Direction des ouates : P«s 
d'observation ; Etat du ciel : couvert ; Pro- 
visions pour sujourd bui i Frai» . gu«lgu«e 
pluies. 

R4«i«n Nsr«. — Temps médiocre ; Ciel bru- 
raenx et très nuagrui ; chute faible ou in- 
termittente de plut» on bruin« ; Vent uio- 
d*rê d« Nord Oue»t. — Minimum de Lbmpe- 
rature sans cbaiuremeni. 

Cm vatSABE. - Hier après-midi, s u h 
10, sont arrives en «are Maritime de aaist*. 
oar i« paquebot anglais ■ Canterbury ■ 
venaul de L»ouvr«s. lady ei lord Derby, an- 
cien ambassadeur do France s Pans, socom- 
pajrne» d'une »une de sept personnes. 

Ils ont pris place dans le ■ Train Bi«v >, 
pour I«  cote d Azur. 

— Par le meine pa<j<'ei<«( est arrivé« s 
Calais une mission- fompo^ <ie vi* person- 
nes sous la direction du lieutenant colonel 
Sovac  tiling   hliatk-i,   qui   M  reud   su   Nçpai 

Cette misetun a pris olace dan» I« train \% 
pour   Viotiinille. 

— A M h. io. est arnv« par le . pullman . 
en Gare-Marllinie de Calais, Je cardinal Ter 
dler accompagué de trois prélats, se iei»d*nt 
en Analeierre aux obsékues du cardinal 
Bourne. 

— Par l« même tratn est arrtr« l'ambas- 
sadeur du Japon. A Londres. 

Tous ces passagers âpre- «voir et*  salues 
par   M    Parentv.   commt-<aire   spécial,   chef " 
de service, se sont embarqués A bord du pa- 
quebot   «   Canterbury   ■   de   là   b    «0    oour 
Douvres. 

PIAHOAILLIS     _    Nous   ««prenons    1« 
fiançailles de Mlle Octane Delansorme nils 
<'■ M Delsasorne. maire d'Arras, Cb«valler 
d« la Légion d'Honneur, avec M. Roger Olo- 
rieux, flrs de M. Çrne-t Glorieux industriel 
censeilier municipal a Arras 

.?nBî!l,t'  7A-^   W"M*B   ont  «té  célébrées 
,i- iV •»il*lwe P"rol"la1«- le« funérailles 
décols honoraire, dftesde A Mslqus, dans *» 
solxanie-auatoruème année Le deirl eta-t 
conduit par M le Colonel Picquendnr «vu,', 
mandant l'artillerie de 1« première' dlvi- 
ülon.  tils du défunt. 

Parmi lasslstance. on remarquait 1« DTK 
SS1-.8!."-!»^ '* *e"*ral Appel, comma«, dant tartlllerie de la premiere région 1« 
colonel Troncan. comnian1.nl 1« i> R A n ■ 
Isaie Blonde, conseiller général • le docteur 
t*«beyre. doyen de I« faculté a, Mé/Scm« 
d« Mlle : Le-ur prfsi.ien- de l'A-ot latin" 
des InMlu.leurs du Nord ; Delory. mair« -# 
wallen   eic.. 

Aucun discours ne fui prononcé, seksa i* 
volonté du défunt * 

u£.,-1
0,,Vpp?\I,on' '* "*'**' "« M SSssssSSi Michel, administrateur délègue de la Société 

des Verreries «t Manufacture» de (ila-es « 
Ar)tohs, rhevslrer de la Léx>on d'H<ninetir 
adintnlstrnreiir de la banque de riAUil ! 
administrateur de u Caisse d'Kiwrjme d« 
Dsuai. president d« nombreuses société« ,<* 
I« résrton M Lamnrte est décède A •»«ris. 
les » décembre Ses funénlllee ont eu |<»u 
A Paris I« premt«r Janvier A li h In 
IsUUes Salnt-PhlMppe-dii.rtoul« «t inhnm« 
a« cimetière du   p*re Lâchais« 

A la morgue du cimetière Est, où le 
docteur qui a procédé aux constatations 
médico-légales n'a relevé aucune trace 
de violences 

D une enquête ouverte par M. Laforge 
commissaire d« police, on a pu éUbi:r 
que, mercredi matin, Oolsbewskl avait 
été toucher «a pension, en compagnie 
de son camaradt. Michel Rasade. M ans. 
également  mineur pensionné,  habitant 

Munis du montant de leur retraite, lis 

étaient venus taire un tour S Laos, où 
Us visitèrent plusieurs cafés. 

M. Laforge se mit en relation avec 
son collègue de Uévin. M. François, 
commissaire de police, et il put ainsi 
apprendre que Rosaria n'était plus reparu 
a  son domicile depuis marcradl matin. 

On supposa aussitôt que les deux 
vieux mineurs, après avoir fait de nom- 
breuses libations, s'étalent engages dans 
la rue de la Motte, qui aboutit au canal 
et que, trompés par 1 obscurité. Us 
auraient pu tomber ensemble à l'eau. 

Cette   hypouièe«   était   malheureuse. 

ment vraie Hier apréa-mldl. des fouilles 
furent reprises dans le canal et, ver« 
16 heures, on ramenait sur la berge un 
deuxième    cadavre,    celui   du    rmirrr« 

Son corp« alla rejoindre a la rnorrue 
celui de son Infortuné camarade. 

De l'enquête, 11 résulte bien qu'ex* se 
trouv« en prtaer.ee d'un secident et ou« 
toute idée d agression doit être écartée 
puisqu'on retrouva dans le« pochée de* 
deux vieux mineurs oe qui leur r ' 
du montant de leur retraite 
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